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En 1989, Frederik de Klerk accède au pouvoir en Afrique du Sud. Il entame un processus de réformes libérales. En
février 1990, il prend les mesures que le monde attendait en libérant Nelson Mandela, en levant l’interdiction de l’ANC
puis, en juin 1991, en proclamant officiellement l’abolition de l’apartheid. Consultée par référendum en mars 1992, la
population blanche approuve cette dernière décision. En 1993, Frederik de Klerk et Nelson Mandela partagent le prix
Nobel de la Paix. Lors des premières élections post Apartheid, le parti de Nelson Mandela, l’ANC, remporte 62,6% des
voix et Nelson Mandela devient président, officiellement investi le 10 mai 1994 en présence de 180 délégations
étrangères et de personnalités comme Hillary Clinton, le prince Philip au nom d’Elizabeth II, Yasser Arafat ou encore
Fidel Castro.

Majestés, Altesses, invités distingués, camarades et amis,
Aujourd’hui, nous tous, par notre présence ici et par nos célébrations dans d’autres régions de notre

pays et du monde, nous conférons gloire et espoir à une liberté tout juste née.
De l’expérience d’un désastre humain inouï qui a duré beaucoup trop longtemps, doit naître une

société dont toute l’humanité sera fière. Nos actions quotidiennes, en tant que simples Sud-Africains,
doivent susciter une réalité sud-africaine concrète qui renforcera la foi de l’humanité en la justice,
confirmera sa confiance en la noblesse de l’âme humaine et maintiendra tous nos espoirs envers une vie
glorieuse pour tous.

(...)
Nous remercions tous nos distingués invités internationaux d’être venus prendre possession avec le

peuple de notre pays de ce qui est, après tout, une victoire commune pour la justice, la paix, la dignité
humaine. Nous sommes sûrs que vous continuerez à être à nos côtés lorsque nous aborderons les défis de
la construction de la paix, de la prospérité, de la démocratie, et que nous nous attaquerons au sexisme et
au racisme.

Nous apprécions infiniment le rôle qu’ont joué les masses de nos concitoyens et leurs dirigeants
politiques, démocratiques, religieux, féminins, jeunes, économiques, traditionnels et autres pour parvenir à
cette conclusion. (...)

Le temps est venu de panser nos blessures.
Le moment est venu de réduire les abîmes qui nous séparent.
Le temps de la construction approche.
(...)
Nous avons triomphé dans notre effort pour insuffler l’espoir dans le cœur de millions de nos

concitoyens. Nous prenons l’engagement de bâtir une société dans laquelle tous les Sud-Africains, blancs
ou noirs, pourront marcher la tête haute sans aucune crainte au fond de leur cœur, assurés de leur droit
inaliénable à la dignité humaine – une nation arc-en-ciel en paix avec elle-même et avec le monde.

(...)
Nous sommes à la fois rendus modestes et exaltés par l’honneur et le privilège que vous, citoyens

d’Afrique du Sud, nous avez conféré, en tant que premier président d’un gouvernement uni, démocratique,
non racial et non sexiste, de conduire notre pays hors de la vallée des ténèbres.

Nous comprenons bien qu’il n’y a pas de voie facile vers la liberté. Nous savons bien que nul d’entre
nous agissant seul ne peut obtenir la réussite. Nous devons donc agir ensemble en tant que peuple uni,
pour la réconciliation nationale, pour la construction de la nation, pour la naissance d’un nouveau monde.

Que la justice soit présente pour tous !
Que la paix soit là pour tous !
Que le travail, le pain, l’eau et le sel soient à la disposition de tous !
Que chacun sache cela, car tant le corps que l’esprit et l’âme ont été libérés pour leur plein

épanouissement !
Que jamais, au grand jamais ce beau pays ne subisse l’oppression de l’un par l’autre et ne souffre

l’indignité d’être le pestiféré du monde.
Que règne la liberté !
Le soleil ne se couchera jamais sur une réussite humaine si glorieuse.
Dieu bénisse l’Afrique.
Merci.


